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Un artiste, un critique

Voilà 40 ans que Claude Lorent et Eric Fourez 
cheminent de pair sur les sentiers 
de la création.

★★★ Images et textes 1981/1991 – 2022 Essai De Eric 
Fourez et Claude Lorent, Editions Tandem, Collection Alentours, 
45 pp. Prix 14 €

Figure en vue de la critique des arts contemporains 
dans La Libre Belgique, notre partenaire et ami Claude 
Lorent a eu le nez fin lorsque, en 1981, il détecta le po-
tentiel inédit du peintre tournaisien Eric Fourez, né en 
1946. Il y a un an, des décennies plus tard, Lorent récidi-
vait une nième fois à la faveur d’un texte du catalogue de 

l’expo, A Taste of Abstraction, à La Patinoire Royale, à Bruxelles.
Intitulé Blanc vital, ce texte revient sur les étapes et mobiles d’un Fourez qui, affran-

chi de toutes règles trop usuelles, avait joué sa carte dans une abstraction sans rivale, 
fidèle à un souci d’économie magnifié par le blanc représentatif, à ses yeux, de tous les 
élans d’une vie à travers temps et espace.

Photographe du va-et-vient de la marée à la Mer du Nord, Fourez se joua de tout qui-
proquo en peignant ensuite sur toile les aléas du mouvement marin. De la lumière 
transposée sur une toile blanche de blanc, n’étaient les soubresauts d’une marée aux 
allures de l’être. De marée entre flux et reflux, Lorent aura épousé la cause de Fourez 
en des textes nourris par une approche concrète de cet ouvrage rigoureux.

Animé de photos et textes, ce duo témoigne de la qualité objective de leurs propos.
R.P.T.

Portugal 1974
Le photographe Alécio de Andrade a vécu 
la révolution des Œillets au Portugal.

★★ Lumière d’avril – Portugal 1974 Photogra-
phie De Alécio de Andrade – Yves Léonard, Edi-
tions Chandeigne, 144 pages, 56 illustrations. 
www.editionschandeigne.fr Prix 16 €

Un petit livre charmant chargé de mémoire 
intense et de commentaires ajustés est, en soi 
déjà, un cadeau. La somme des photos d’Alé-
cio de Andrade double la mise par cette se-
conde vie que le photographe a pu confier à 
un événement qui, pour le Portugal, signifia 
un changement total de politique. Enterrés les 
vieux démons de la droite, une liberté enfin 
retrouvée fut saluée à travers le pays et des 
manifestations de joie répercutées de place en 
place, de quartier en lieu de festivités.

Des jeunes et des moins jeunes, des officiels en quête d’une nouvelle parti-
tion, Alécio de Andrade n’a rien manqué de cette fièvre de lendemains promis 
à une autre considération de gens brimés si longtemps par l’aveuglement 
d’un dictateur.

Le texte de l’historien Yves Léonard épouse habilement le propos photogra-
phique de de Andrade qui, plutôt que d’avoir insisté sur la liesse de ces jours 
d’avril 1974, a capté prioritairement l’envers du décor : les lendemains de la 
fête, c’est-à-dire le quotidien de Portugais aux prises avec un avenir à bâtir.

Écrit le 25 avril, le texte de Léonard résonne en contrepoint utile, signifiant, 
des photos d’Alécio. De meetings en scènes enjouées, de l’inquiétude à la dé-
termination, de l’ancien chef de l’État au futur représentant du Portugal en 
Europe, cette Lumière d’avril – Portugal 1974 chante à l’unisson d’une libéra-
tion.

R.P.T.

L’architecte 
fantôme, Octave 
Van Rysselberghe
Françoise Levie a mené l’enquête autour 
d’un architecte au temps de l’Art Nouveau.

★★★ L’architecte fantôme – A la recherche d’Octave Van 
Rysselberghe Monographie illustrée De Françoise Levie, Les 
Impressions Nouvelles, 328 pp. Prix 29,50 €

Au vu des livres précédents de cette auteure sou-
cieuse de donner corps et vie à des personnages que 
l’histoire a pu délaisser dans les méandres du temps 
qui passe, nous savions que ce nouveau livre condense-
rait les qualités d’une écriture vivante, enthousiaste.

Avec Françoise Levie, n’ayons pas peur des mots, on 
entre de plein pied dans l’aventure humaine de gens, 
hommes et femmes, avouant bien des titres pour une 
reconnaissance longue durée, à tout le moins réévaluée 
à bon escient. Après le nationaliste congolais Panda 
Farnana, qui fut aussi 
le premier universi-
taire de son pays di-
plômé en Belgique, 
après l’artiste pop 
Evelyne Axell, redeve-
nue une de ces icônes 
que le monde de l’art 
nous envie, après Anna 
Boch, femme d’entre-
prise et peintre im-
pressionniste, après 
Paul Otlet, créateur du 
Mundaneum, voici 
donc Octave Van Rys-
selberghe (1855-
1929), frère de Théo, 
peintre belge bien 
connu, (1862-1926), 
représentant du Divisionnisme en Belgique, dans la fou-
lée des Français Signac et Seurat.

Aîné de cette fratrie, Octave fit cavalier commun avec 
son frère, le peintre et, comme lui, fréquenta l’intelli-
gentsia de son époque. Peu soucieux d’une réputation 
post-mortem, Octave n’a toutefois rien laissé qui put 
favoriser un avenir aussi rayonnant que celui de son 
frère. Or, il fut un architecte pionnier à une époque qui, 
en Belgique, bénéficia du savoir et de l’audace d’archi-
tectes d’envergure.

Soucieuse de rendre à ce César des plans et épures 
autant que d’un imaginaire débordant d’intentions son 
dû, Françoise Levie a mené une enquête de fond sur les 
pas d’un homme qui fut lié à la jeune industrie de la 
betterave sucrière (Villa romaine à Gembloux), à la mo-
dernisation des Observatoires (Observatoire royal 
d’Uccle), à l’éducation libertaire (Hôtel de Brouckère), 
au pointillisme dans l’histoire (Atelier de Paul Signac), 
aux premières chaînes d’hôtels de luxe, à la grande 
époque des charbonnages et de la sidérurgie.

Octave Van Rysselberghe fraternisa avec Paul Otlet, 
Victor Horta, Henry Van de Velde ; avec Verhaeren, Eli-
sée Reclus, Paul Signac, Raoul Waroqué. L’attrait de ce 
livre c’est que, sans faire fi des dates et faits d’une vie 
qu’elle réhabilite avec ferveur, Françoise Levie mène 
l’enquête mais, en outre, son style clair, précis, vivant, 
vaut à son étude d’être un ouvrage dont on se délecte, 
une belle époque au rendez-vous.

Roger Pierre Turine
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